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 Une nouvelle année s’achève 

et encore une fois, elle aura été par-

ticulière. Après 4 ans de mobilisations, 

nous avons obtenu que Ford réinvestisse 

et s’engage pour mettre en place des activités qui 

devraient assurer l’avenir de l’usine et des emplois. 

 Déjà, il y a un an pile, nous avions imposé le re-

tour de la multinationale. Tous ces évènements nous 

mettent dans une situation qui apparaît moins pré-

caire et moins dangereuse. Mais 

cela ne signifie pas pour autant 

qu’il n’y a plus d’inquiétude. 

On voit bien que les choses se 

mettent en place difficilement. Le 

timing n’est pas respecté, le nombre d’emplois 

« sauvegardés » n’est pas clairement défini, les chif-

fres donnés aux pouvoirs ne sont pas toujours les mê-

mes qu’en CE et le logo n’est pas revenu. 

Les intentions de Ford manquent de transparence. 

Et c’est logiquement que la confiance n’est pas là. 

Nous ne sommes pas pessimis-

tes mais nous sommes particulière-

ment méfiants. L’histoire nous a montré 

que la direction est capable de nous ba-

ratiner et que rien n’est jamais ni perdu ni ga-

gné. Cela dépend de nous tous, de notre mobili-

sation collective. Quoi qu’il arrive, nous ne nous rési-

gnerons pas à une quelconque fatalité. Et nous ne lâ-

cherons rien. 

L’année qui vient est inédite : la longue 

période de chômage partiel éloigne de l’u-

sine la plupart d’entre nous, elle disperse 

le collectif. C’est pour maintenir un mini-

mum de cohésion entre les collègues que 

nous organisons des réunions tous les mardis.  

Il s’agit de rester informés, de discuter et de pré-

parer la défense de nos intérêts, de maintenir la pres-

sion nécessaire pour imposer le retour du logo, le 

maintien des emplois et pour nos salaires et condi-

tions de travail. A l’année prochaine. 

LA DIRECTION S’OCCUPE AUX RACKS . 
Alors qu’on pourrait imaginer qu’elle travaillerait sur 

la recherche de nouveaux projets. Tous les jours, la direc-
tion fait son petit tour aux racks. Et parfois, elle essaie de 
filer un coup de main. Même Joyeux s’y met en allant 
chercher des bombes de peinture à Leroy Merlin. Ce qui 
fait de lui le livreur le plus payé au monde ! 

Si la direction cherche du travail pour s’occuper, peut 
être vaudrait-il mieux qu’elle se décarcasse pour trouver 
des projets qui garantissent tous les emplois de l’usine. 
Sinon à quoi sert-elle ?  

NOËL, CE N’EST PAS LE MÊME POUR TOUS 
La période actuelle est difficile pour nous tous, surtout 

avec la baisse du pouvoir d’achat due aux prix qui n’ont ces-
sé d’augmenter et aux salaires qui ne suivent pas et qui sont 
très loin de pouvoir faire vivre confortablement. On arrive 
dans la période de Noël qui est une fête qui coûte cher, il y 
a les cadeaux,  le repas de Noël, les déplacements pour voir 
la famille,  etc… 

Pour certains, tout va bien, comme par exemple notre 
direction et même les managers juste en dessous dont la plu-
part tourne à plus de 10 000 euros par mois et à cela, il faut 
rajouter la voiture de fonction dont ils bénéficient. Et on n’ou-
blie pas les primes de 50 000 euros pour chaque membre 
de la direction et celles de 25000 euros pour les managers 
touchées sous la période HZ. Et dire que la prime de fin 
d’année et la participation aux bénéfices sont proportionnel-
les au salaire, même la dessus, ce sont des nantis. 

Et ce sont les mêmes qui nous font la leçon, qui disent 
qu’il faut faire des économies, qui nous mettent 1% d’aug-
mentation en faisant croire que c’est énorme et qu’ils ne peu-
vent pas donner plus.  

Ah, ils peuvent nous souhaiter chaque année comme affi-
ché dans le panneau de la direction leurs « meilleurs vœux » 
pour l’année. Quelle bande d’hypocrites ! Pour eux c’est vrai-
ment noël toute l’année !  

Pour les NAO qui arrivent bientôt, on a tous intérêt à se 
mobiliser si on veut changer les choses en notre faveur. 
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La multinationale Ford (plus de 6 milliards de 
profits) a décidé de reprendre le versement de 
dividendes en 2012. « Nous avons fait d’énormes 
progrès dans la réduction de la dette et généré 
des bénéfices » se vante la direction. Ford en est 

même à son dixième trimestre de bénéfices consécutif. 
C’est donc une somme de 1 milliard de dollar qui de-

vrait ainsi être distribué aux actionnaires.  
Pour les dirigeants, il s’agit de donner un signal aux 

actionnaires « Nous sommes heureux de rétablir un dividende 
trimestriel, c’est un signe important de nos progrès dans la 
construction d’une croissance rentable et pour marquer notre 
confiance dans l’avenir », « il est important de partager les 
bénéfices de cette performance financière meilleure avec les 
actionnaires ». Ben voyons ! 

C’est bizarre quand même, les patrons ne pensent ja-
mais « partager les bénéfices » avec les ouvriers, avec 
ceux qui produisent les richesses et surtout avec tous ceux 
qui ont dû subir les « sacrifices » durant ces dernières an-

nées : plus de 40 000 licenciements, des usines 
fermées, des attaques contre les salaires et la 
protection sociale aux Etats-Unis. 

La crise actuelle sert encore de prétexte 
pour imposer aux ouvriers de nouveaux reculs 
sociaux, il suffit de voir les embauches aux Etats-
Unis qui se font avec des salaires sont jusqu’à deux fois plus 
bas ! En fait, pendant que les actionnaires et les dirigeants 
se remplissent les poches, c’est toujours aux mêmes de ser-
rer la ceinture. Nous rappelons que Bill et Alan, les deux 
principaux dirigeants avaient gagné 100 millions de dol-
lars à eux deux. 

Le partage des richesses, tout comme l’amélioration 
des conditions de vie et de travail, cela passera par nos 
batailles sociales. C’est à nous de défendre nos intérêts 
directement. Comme essaient de la faire les ouvriers de 
Arcelor, c’est la solidarité internationale des salariés, c’est 
tous ensemble par-delà les frontières que nous pourrons 
nous défendre plus efficacement. 

FORD-BALL ET PASSION DU FRIC 
Ford vient de prolonger son contrat avec l’UEFA pour 

maintenir son sponsoring dans la Ligue des Champions. Le 
dirigeant européen Odell précise ainsi « Pour un groupe 
mondial comme le nôtre, la Ligue des Champions est un 
moyen idéal de s’adresser à des millions de gens autour de 
valeurs communes ». Mais de quelles valeurs s’agit-il donc ? 
C’est simple : « passions, performance, qualité et prouesses 
techniques ». Ce n’est pas exactement ce que nous vivons au 
quotidien dans l’usine et il y aurait de quoi dire.  

Le dirigeant exalté continue « Il s’agit d’une compéti-
tion entre les meilleurs des meilleurs, au plus haut niveau voilà 
pourquoi nous voulons y être associé ». En fait, la seule chose 
qui compte c’est cette publicité pendant les matches regar-
dés par les 178 millions (estimés) de téléspectateurs, c’est 
tout l’argent que cela représente pour eux.  

En attendant, Ford offre 200 véhicules 
à l’UEFA mais nous n’avons pas réussi à avoir 
le montant du contrat. Pour les affaires du 
foot, il y a de l’argent mais pas pour nos em-
plois et nos salaires.  

Non le monde ne tourne pas rond ! 

CADEAU DE NOEL SURPRISE 
La direction nous a fait un joli cadeau de Noël en 

nous faisant un chèque de 2800 euros. Il faut le dire de 
suite ... c’est un ordre du tribunal. 

Il y a deux mois en effet, nous avions gagné une ba-
taille en justice. La direction avait triché en reconnaissant la 
représentativité du syndicat FO alors qu’en faisant moins 
de 10 % aux élections professionnelles, cela ne pouvait pas 
être le cas. Cela change une chose importante : FO ne peut 
plus participer aux « négociations » et ne peut plus signer 
un « accord ».  

Etant donné les relations plus qu’ambigüe entre la 
direction FAI et les responsables FO et face aux 
« ententes » contre la CGT-Ford, nous avions décidé d’atta-
quer en justice. Celle-ci nous a donné raison : FAI et FO 
avaient donc été condamné à payer 1400 euros chacun. 

Finalement la direction paye tout, rendant en même 
temps un service au syndicat FO. C’est sympa pour eux ! En 
même temps, c’est mieux que ce soit le patron qui paye la 
note. C’est quand même lui qui a manœuvré dans l’histoire. 

On ne va sûrement pas dire merci. Par contre 
on leur donne rendez-vous à une prochaine 
fois car la direction se refusant de payer 
l’entretien des vêtements de travail (comme 
l’y oblige la loi) nous envisageons de l’atta-
quer une nouvelle fois au tribunal. 

Les affaires reprennent ? Partageons les richesses … maintenant ! 

 

ON EST TOUS DES « FORD » ! 
Le logo « Ford » n’est ni sur FAI ni sur GFT mais on 

voit bien que c’est Ford qui décide de tout pour les deux 
usines. Par exemple, les directions s’entendent bien pour 
continuer une politique de suppressions d’emplois finan-
cée par Ford.  

Un plan de préretraite maison a été annoncé lors 
du CE de GFT, concernant 30 collègues. Du coup pour en 
remplacer une partie, FAI veut nous faire accepter un 
transfert de 10 salariés vers GFT. Ce qui signifierait une 
perte supplémentaire de 10 emplois ici à FAI et de 20 
emplois à GFT. 

On vient de perdre 336 emplois alors il n’est pas 
question d’en perdre encore. A partir de maintenant, 
pour chaque départ, il faut une embauche. Nous rappe-
lons que Ford s’est engagé au maintien des emplois qui 
restent après le PSE. 

Les salariés des deux usines sont dans la même ga-
lère et sont dirigés par Ford. Le logo doit revenir sur les 
deux sites qui en réalité ne devraient en faire qu’un ! 


